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1
L’adjoint du shérif Jesse Ryland posa la main sur le revolver qu’il portait à la ceinture. Un geste qu’il n’avait pas en temps normal lorsqu’il se rendait chez Hanna Kendrick. Mais cette soirée n’avait rien de normal.
Avec un tueur en liberté, elle nécessitait des précautions extraordinaires. L’homme était sans doute à proximité du ranch de Hanna. Ou pire, il s’était peut-être déjà introduit sur ses terres.
Jesse ne parvenait pas à maîtriser le flot de souvenirs déclenché par l’évasion du meurtrier. Il mesurait parfaitement la gravité de la situation et ses conséquences, tant pour son travail que pour sa vie personnelle.
Voilà près de huit ans maintenant qu’il était adjoint du shérif à Silver Creek, sa ville natale texane et celle de Hanna, huit ans qu’il portait fièrement l’insigne sur sa chemise. Il était issu d’une famille dont tous les membres ou presque travaillaient pour les forces de l’ordre. Jesse avait ce métier dans le sang, et ces huit années au bureau du shérif lui avaient permis d’aiguiser certains instincts. Des instincts qui lui avaient souvent sauvé la vie, mais qui parfois l’avaient laissé tomber.
Mais là, il comptait sur eux et sur son expérience pour protéger les deux êtres qu’il aimait plus que tout au monde.
Il gravit les marches du porche de la maison. Il connaissait les lieux par cœur puisqu’il y venait au moins quatre fois par semaine pour voir Evan, leur fils de six mois. Rendre visite à son petit garçon était d’une importance incommensurable à ses yeux, mais Hanna ne lui avait jamais fait sentir qu’il était le bienvenu chez elle. Sans doute ne l’accueillerait-elle pas plus chaleureusement, ce soir.
Il ne lui fallut pas longtemps pour en obtenir confirmation. Elle l’avait vu ou entendu arriver parce qu’elle déverrouilla et lui ouvrit la porte avant même qu’il n’ait eu le temps de frapper. Vêtue d’un pyjama en coton, ses cheveux blonds flottant sur les épaules au lieu d’être noués en queue-de-cheval, elle s’apprêtait manifestement à se mettre au lit. Pourtant, il n’était pas très tard.
Une odeur du thé au citron, mêlée aux fragrances de Hanna, lui chatouilla les narines. Des fragrances qu’il aurait reconnues n’importe où. Il adorait son parfum, un parfum fruité qui n’appartenait qu’à elle.
Comme d’habitude, elle le considéra avec circonspection et recula par automatisme pour ne pas risquer de le toucher par inadvertance. Elle ne le détestait pas, il ne le pensait pas, en tout cas. Mais elle ne lui faisait pas confiance. Ni à personne d’autre, d’ailleurs.
La fine cicatrice sur sa tempe expliquait en grande partie cette attitude soupçonneuse.
Et la vue de cette marque provoqua une nouvelle vague de mauvais souvenirs chez Jesse. Elle lui rappelait que Hanna avait failli mourir alors qu’elle était enceinte de neuf mois. Grâce à Dieu, elle avait survécu, leur fils Evan aussi. Mais elle en avait payé un lourd tribut.
Comme eux tous.
— Jesse, murmura-t-elle dans un souffle.
La méfiance était toujours là, il aurait fallu être aveugle pour ne pas la voir, mais il perçut autre chose dans son regard. Une petite flamme, celle du désir, de la passion, qui les avait jetés un soir dans les bras l’un de l’autre. Après cette unique nuit d’amour, elle était tombée enceinte d’Evan.
Bien sûr, elle détourna aussitôt la tête pour lui dissimuler son trouble. Comme d’habitude. Elle ne voulait pas éprouver le moindre sentiment pour un homme en qui elle n’avait pas confiance, un homme dont elle n’avait gardé aucun souvenir.
Elle tenait son smartphone à la main. Une application de l’appareil lui permettait de gérer le système d’alarme de la maison. Elle l’avait évidemment désactivée avant d’ouvrir la porte. Sinon, plusieurs sirènes se seraient déclenchées. Mais le dispositif était branché avant son arrivée, il en était certain. Désormais, Hanna ne se sentait plus en sécurité nulle part, pas même chez elle. Depuis l’attaque dont elle avait été victime, elle avait perdu son insouciance. Elle vivait enfermée chez elle et passait un temps infini à se prémunir contre toute éventuelle intrusion.
— Evan dort, ajouta-t-elle.
Elle prit le babyphone sur le guéridon de l’entrée, où elle l’avait sans doute posé pour déverrouiller la porte, et lui montra l’image du bébé assoupi dans son berceau.
Il hocha la tête. Il connaissait les horaires et les routines de son fils et savait que, à cette heure-ci, Hanna lui avait déjà donné un bain et l’avait couché pour la nuit.
— Nous devons parler, dit-il.
Elle le dévisagea, les sourcils froncés, comme si elle essayait de deviner de quoi il s’agissait. À sa décharge, il n’avait pas l’habitude de passer à l’improviste. Il ne se rendait au ranch que pour voir Evan et après avoir convenu d’une heure avec elle.
— Si tu veux m’interroger à propos de mon amnésie, il n’y a rien de nouveau, répondit-elle. Je n’ai toujours pas recouvré la mémoire.
Elle toucha distraitement sa cicatrice à la racine des cheveux. La balle qui l’avait blessée lui avait volé ses souvenirs de l’attaque.
Et ceux de Jesse.
Elle avait tout oublié le concernant. Leur rencontre, leur folle nuit d’amour comme les liens qu’ils avaient noués lorsqu’elle était enceinte. Leurs relations n’avaient jamais été assez fortes pour donner à Hanna l’envie de l’épouser. Il doutait qu’elle ait été un jour amoureuse de lui. Mais avant le drame qui lui avait volé des années de sa vie, elle ne nourrissait pas cette méfiance qui ne la quittait plus désormais. Et elle n’éprouvait pas non plus alors le besoin permanent de garder ses distances avec lui.
— Il est arrivé malheur à ma mère ? demanda-t-elle avec inquiétude.
— Non, non, lui assura-t-il. Pour autant que je sache, ta mère va bien. Il s’agit de Bull Freeman.
Elle écarquilla les yeux et le sang parut se retirer de son visage. Avec une profonde inspiration, elle recula encore d’un pas. Elle n’avait peut-être aucun souvenir réel de Bullock – surnommé Bull – Freeman, l’homme qui lui avait tiré dessus dans l’espoir d’échapper à son arrestation. Mais elle savait que son agresseur avait été arrêté et attendait son procès derrière les barreaux.
Ou plutôt, elle le croyait.
La place de Bull était en prison puisqu’il n’avait pas bénéficié d’une libération sous caution.
— Ils l’ont relâché ? s’exclama-t-elle avec étonnement.
Jesse secoua la tête tout en promenant le regard derrière lui et dans la cour.
— Il s’est échappé.
Il lui laissa quelques instants pour digérer la nouvelle. Bien sûr, il lui faudrait beaucoup plus de temps pour y faire face, mais c’était un début.
La nuit était tombée. Le soleil estival s’était enfin couché, la chaleur redevenait supportable, mais avec l’obscurité il était désormais impossible à Jesse de voir si Bull était dans les parages. Il saisit donc avec douceur le bras de Hanna, la fit reculer dans la maison pour pouvoir y entrer à son tour et il referma la porte. Après l’avoir verrouillée avec soin, il désigna le smartphone qu’elle serrait à présent de toutes ses forces.
— Avant toute chose, réactive le système de sécurité via l’application de ton téléphone, ordonna-t-il.
Il devinait que la pousser à l’action l’aiderait à recouvrer un peu ses esprits.
Comme il l’espérait, elle obéit. Ses doigts tremblaient en pianotant les touches de son appareil, mais elle fit ce qu’il lui avait demandé. Et elle ne s’arrêta pas là.
— Evan, souffla-t-elle.
Elle pivota sur ses talons pour courir vers la chambre de l’enfant. Ses pieds nus résonnèrent doucement sur le plancher du couloir.
Jesse la suivit. Tout en traversant le salon, il jeta un coup d’œil dans la pièce en prêtant en particulier attention aux fenêtres. Elles étaient fermées, les volets aussi. Depuis l’attaque, Hanna avait pris l’habitude de se barricader mais avant de se faire tirer dessus et de voir sa vie bouleversée, elle les laissait ouverts, en général. Pour pouvoir admirer les bois et les champs qui s’étendaient à perte de vue.
Cette maison et les terres alentour appartenaient à la famille de Hanna depuis plusieurs générations. La vieille demeure réussissait le tour de force de paraître à la fois très grande et accueillante. Et voilà sans doute pourquoi elle avait décidé d’y vivre. Son père était mort alors qu’elle n’avait pas vingt ans et lui avait légué la propriété. Elle en avait fait son foyer et maintenant celui d’Evan.
D’un regard circulaire, Jesse balaya le salon, la salle à manger et la cuisine. Après avoir vérifié que tous les volets et toutes les fenêtres de cette aile étaient fermés – ils l’étaient –, il remonta le couloir jusqu’à la chambre de l’enfant.
Il trouva Hanna près du berceau d’Evan.
La pièce était plongée dans la pénombre. Seule une poignée d’étoiles phosphorescentes collées au plafond y répandaient une douce lueur. Il régnait dans cette chambre une atmosphère sereine, propice au sommeil d’un bébé.
Jesse s’approcha et se pencha lui aussi vers leur fils. Comme chaque fois qu’il posait les yeux sur lui, une vague d’émotion le souleva. Il éprouvait pour ce petit être un amour absolu, l’envie de le rendre heureux et le besoin féroce de le protéger.
Evan avait les mêmes cheveux bruns que lui, les mêmes yeux aussi, même si Jesse ne pouvait pas les voir maintenant, le petit dormant profondément.
Il ressemblait à un ange.
Lorsque Jesse était plus jeune, il avait juré qu’il n’aurait jamais d’enfant, mais tout avait changé à la naissance d’Evan. Au premier regard, il avait ressenti pour son fils un amour total et inconditionnel. La vue de ce petit être fragile, pour qui il donnerait sans hésiter sa vie, lui rappela à quel point l’enjeu était important.
Si Bull voulait se venger de lui de la pire des manières possibles, s’attaquer à Evan serait le moyen d’y parvenir.
Et Jesse était déterminé à tout faire pour l’en empêcher.
— Quand ? Et comment s’est-il échappé ? chuchota Hanna.
— Bull s’est enfui cet après-midi, répondit-il sur le même ton. Mais je n’ai été prévenu de son évasion qu’il y a un quart d’heure.
En apprenant la nouvelle, il avait eu l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre et son premier réflexe avait été d’appeler Hanna pour l’exhorter à s’enfermer à double tour. Mais après réflexion – et comme il savait qu’elle était déjà cadenassée chez elle –, il avait préféré y aller. Mieux valait lui annoncer la catastrophe en personne. D’autant plus qu’il n’avait pas l’intention de se contenter de jouer les messagers, ce soir.
— D’après le directeur de la prison qui a appelé le bureau du shérif, poursuivit Jesse à voix basse pour ne pas réveiller Evan, Bull s’est plaint de prétendues douleurs à la poitrine. Il a donc été conduit à l’hôpital. En route, il a réussi, Dieu sait comment, à assommer l’ambulancier et à s’enfuir.
Pour le moment, les détails de cette évasion étaient encore flous, mais pas pour longtemps. Jesse se promettait d’enquêter pour comprendre ce qui s’était passé. Il avait surtout besoin de savoir si Bull avait bénéficié d’aide, de complices, pour réussir son coup. Le truand avait beaucoup d’amis et même une sœur, tous susceptibles de tout faire pour lui donner une chance de se venger.
— Ta famille est au courant ? demanda Hanna.
Il hocha de nouveau la tête puis, d’un mouvement de menton, il lui fit signe de le suivre hors de la chambre. Evan dormait, mais il ne voulait pas que le bébé entende ce qu’il s’apprêtait à dire. Bien sûr, le petit garçon était trop jeune pour comprendre les mots ou pour mesurer le danger. Mais il pourrait capter les vibrations. Ou la peur de Hanna.
Et il savait que sa peur était là et montait déjà en flèche.
— Tous les membres de ma famille ont été avertis, lui assura-t-il dès qu’ils furent dans le couloir.
En quittant le bureau du shérif de Silver Creek pour se rendre en voiture jusqu’au ranch de Hanna, situé à la périphérie de la ville, il avait appelé Boone Ryland.
Boone était l’homme que sa mère, Melissa, avait épousé lorsqu’elle s’était retrouvée veuve. Jesse avait alors dix ans. Boone les avait tous adoptés – ses frères, ses sœurs et lui – et élevés. Le remariage de sa mère avait donné à Jesse six autres frères et de nombreux cousins, dont la plupart travaillaient ou avaient travaillé pour les forces de l’ordre.
À présent, Boone avait sans aucun doute transmis la nouvelle aux membres du clan, et ils avaient tous commencé à prendre des mesures de sécurité.
Comme lui-même s’apprêtait à le faire.
— Bull n’a jamais voulu s’attaquer à toi, lui rappela-t-il dans l’espoir de la rassurer. Il t’a toujours considérée comme un dommage collatéral.
Elle s’était retrouvée au mauvais endroit, au mauvais moment.
Ce soir-là, elle avait décidé de venir chez Jesse, au Silver Creek Ranch, le ranch de la famille Ryland, pour lui déposer des clichés de sa dernière échographie et des formulaires de reconnaissance paternelle à signer.
Au moment précis où elle s’arrêtait devant les hautes grilles en fer forgé de la propriété, Bull et son acolyte, Arnie Ross, étaient arrivés pour se confronter à Boone et à Jesse avant que ces derniers ne puissent les arrêter.
Boone avait appris qu’Arnie et Bull faisaient partie d’une dangereuse milice de trafiquants d’armes. L’un de ses vieux amis, à présent à la retraite après avoir longtemps été policier à San Antonio, lui avait donné le renseignement. Boone avait transmis l’information à Jesse et aux autres adjoints du bureau du shérif de Silver Creek. Et, surtout, déclenché une enquête d’envergure.
Grâce à une caméra de surveillance installée sur le portail, Jesse avait entrevu la façon dont la situation avait dégénéré, le soir où Bull et Arnie étaient venus pour s’expliquer avec le shérif.
Les deux hommes étaient sortis du camion d’Arnie et avaient discuté avec Hanna, arrivée quelques instants plus tôt. Jesse ignorait la teneur de cet échange puisqu’il n’y avait pas de micro sur la caméra et que la principale intéressée n’en avait gardé aucun souvenir. Son traumatisme crânien avait provoqué une grave amnésie. Les événements de cette soirée avaient été effacés de sa mémoire.
Quoi qu’il en soit, la discussion avait visiblement énervé Arnie. Peut-être parce qu’il était alors défoncé. Ou parce qu’il avait une fâcheuse tendance à perdre facilement ses nerfs. En plus d’être gros consommateur de drogue et membre actif de cette milice, Arnie était sur le point d’être arrêté et voilà sans doute pourquoi il avait traîné Hanna hors de sa voiture.
Bull n’avait évidemment rien fait pour l’en empêcher. Il n’avait pas non plus levé le petit doigt pour interdire à Arnie de faire feu sur la caméra. Mais avant d’exploser, celle-ci avait eu le temps de capter le visage de Hanna. Son expression terrifiée resterait à jamais gravée dans l’esprit de Jesse.
Il l’avait vue poser une main protectrice sur son ventre de femme enceinte. Arnie l’avait alors entraînée loin du portail. Bull avait suivi le mouvement. Tous trois avaient disparu dans un petit bois, à une cinquantaine de mètres du portail.
C’était là que Jesse les avait retrouvés après une course effrénée. En arrivant, il avait entendu deux coups de feu. En proie à un mélange de fureur et de terreur, il s’était précipité sous les arbres.
Il y avait découvert Hanna gisant sur le sol, la tête en sang. Elle avait reçu une balle à la tempe.
Arnie aussi avait été touché, en plein ventre, et saignait abondamment, mais l’arme n’était plus dans sa main. Mais dans celle de Bull. Avant de mourir, Arnie avait eu le temps de dire à Jesse que Bull leur avait tiré dessus alors que Hanna tentait de s’enfuir. La balle de calibre .38 avait atteint le lobe frontal de son cerveau.
Transportée par ambulance aux urgences de l’hôpital, elle avait été immédiatement conduite au bloc. L’opération chirurgicale lui avait sauvé la vie. Celle de son bébé aussi. Mais pas ses souvenirs.
Parfois, Jesse se demandait si cette amnésie était une bénédiction ou une malédiction.
Il s’attendait à ce qu’elle cède tout de suite à la peur, qu’elle n’entende pas ce qu’il venait de dire : Bull ne l’avait jamais ciblée intentionnellement. Il l’avait blessée par accident.
À sa grande surprise, elle encaissa la nouvelle avec sang-froid. Elle poussa un long soupir, s’adossa contre le mur mais, très vite, elle parut se ressaisir. Ses mains ne tremblaient plus.
— Mais Bull t’a menacé, toi, lui rappela-t-elle d’une voix plus assurée. Et il en veut à ton père aussi.
Elle avait raison. L’animosité entre Bull et Boone remontait à loin. Avant même que Boone n’ait eu connaissance de l’appartenance de Bull à une milice, les deux hommes étaient déjà en conflit à propos d’un litige foncier. L’affaire avait fini en procès et nourri beaucoup de colère, de rancœur et de ressentiment.
Bien entendu, Bull avait nié appartenir à la milice. Il avait également affirmé qu’il n’avait jamais ciblé Hanna ou Arnie, qu’il les avait touchés par accident. D’après lui, le coup était parti tout seul alors qu’il tentait d’arracher l’arme des mains de son copain, Arnie. Il avait juré n’avoir jamais voulu faire de mal à Hanna et au bébé. Ce dernier point était peut-être vrai.
À l’époque, en tout cas.
Mais, après avoir passé six mois en prison, la haine de Bull envers les Ryland avait sans doute grimpé de plusieurs crans. Peut-être était-il prêt à présent à s’en prendre à tous les membres du clan. Dans cette hypothèse, le malfrat avait énormément de cibles à sa disposition, des dizaines en comptant les enfants, les petits-enfants, les neveux et nièces de Boone. Leurs amis figuraient peut-être aussi sur sa liste noire. Et tous les habitants de Silver Creek risquaient de devenir d’autres victimes, de prendre une balle perdue et de faire partie des prétendus dommages collatéraux.
— As-tu activé ton système d’alarme durant les dernières heures ? lui demanda Jesse.
Il en était quasi certain, mais il tenait à s’en assurer.
— Oui, et je ne suis pas sortie… La journée a été difficile parce que je ne pouvais m’empêcher de penser à demain, à l’ouverture du procès de Bull. Il devait être présenté devant le tribunal, mais maintenant… comme il s’est enfui…
Jesse ne l’avait évidemment pas oublié et avait deviné que le moment où son agresseur aurait à s’expliquer devant la justice serait une épreuve pour Hanna.
L’issue d’un procès était toujours incertaine. Certes, Bull avait été arrêté et mis en détention préventive, mais il était possible qu’un jury adhère à la thèse du coup de feu accidentel.
De plus, Hanna serait présente, obligée d’entendre de nouveau les détails de ce qui lui était arrivé. Des détails dont elle n’avait gardé aucun souvenir et qu’elle ne pourrait donc pas confirmer lorsqu’elle serait appelée à la barre pour témoigner. Ce qui risquait également d’influencer le jury dans la mauvaise direction.
Dans ce contexte, pourquoi Bull s’était-il échappé alors qu’il avait de grandes chances de sortir du tribunal en homme libre ? Ou, en tout cas, libre des accusations concernant la blessure de Hanna et la mort d’Arnie.
Il aurait encore à rendre des comptes pour sa participation à une milice soupçonnée de trafic d’armes mais sans preuves, il ne risquait pas grand-chose.
— J’ai regardé plusieurs fois par la fenêtre, mais je n’ai rien vu ni personne, ajouta Hanna. Tu penses qu’il viendra ici ?
Il n’était pas question pour Jesse de lui mentir ou de lui donner de faux espoirs.
— C’est très possible, oui, répondit-il. Et même probable.
Elle hocha la tête et se mordilla les lèvres.
Il s’apprêtait à ajouter quelque chose quand son téléphone sonna.
Lorsqu’il vit le nom qui s’affichait sur l’écran, il sut qu’il devait prendre l’appel.
— C’est Grayson, dit-il à Hanna.
Grayson Ryland était le frère par adoption de Jesse et l’aîné de la fratrie Ryland. Il était surtout le shérif de Silver Creek, du moins pour encore deux mois. Il quitterait alors ses fonctions pour une retraite bien méritée.
— J’appelle seulement pour m’assurer que tu es bien chez Hanna et que tout est sécurisé, dit Grayson.
— Tout à fait, affirma Jesse.
Très vite, il activa le haut-parleur. Entendre cet échange la bouleverserait peut-être davantage encore qu’elle ne l’était déjà, mais il ne voulait rien lui cacher.
— Je suis avec Hanna et elle t’écoute. Quelqu’un a-t-il repéré Bull ? demanda-t-il.
— Pas encore, mais nos gars ont retrouvé l’ambulance à bord de laquelle il s’est enfui. Il l’a abandonnée sur une petite route à une quinzaine de kilomètres de la prison. Une petite route isolée, précisa Grayson.
— Quelqu’un a-t-il signalé un véhicule volé dans la région ? s’enquit aussitôt Jesse.
Parce que « route isolée » signifiait que Bull aurait besoin de s’en éloigner. Et quelle que soit sa destination, il n’avait certainement pas l’intention de s’y rendre à pied, d’autant qu’il était vêtu d’une combinaison orange, la tenue des prisonniers dans le comté.
— Aucun véhicule volé signalé, répondit Grayson. Et Bull n’a pas pris le téléphone de l’ambulancier.
Jesse jura. Manifestement, tout avait été bien organisé pour permettre au meurtrier de s’enfuir et de retrouver quelqu’un à cet endroit précis. Quelqu’un qui avait facilité son évasion. Quelqu’un qui, en ce moment même, aidait sans doute Bull à se rendre à Silver Creek pour mettre en œuvre le plan qu’il avait en tête.
— Veux-tu que j’aille à la prison du comté pour consulter le registre des visiteurs de Bull depuis son incarcération et pour interroger ses amis de la milice emprisonnés ? demanda Jesse.
— C’est déjà dans les tuyaux. La plupart des miliciens se sont évanouis dans la nature, mais je suis sûr que nous pouvons en retrouver quelques-uns. Je compte aussi rendre visite à sa sœur.
Bonne idée. Si la sœur de Bull, Marlene, ne lui avait montré aucun soutien après son arrestation, Bull lui avait peut-être demandé de l’aide. Et même si elle avait refusé de se rendre complice de son frère, peut-être saurait-elle où il se trouvait.
— Par ailleurs, rien n’indique que l’ambulancier ait été impliqué dans l’évasion, poursuivit Grayson. Non seulement son casier judiciaire est vierge, mais je n’ai remarqué aucun mouvement de fonds suspect sur ses relevés bancaires. Bull l’a frappé, assommé. Il souffre d’une commotion cérébrale.
Jesse entendit le léger gémissement de Hanna. Elle s’efforça de le réprimer en plaquant la main contre sa bouche.
Elle avait vu Bull à l’audience au cours de laquelle il avait plaidé non coupable de meurtre et de tentative de meurtre. Elle savait qu’il était très grand et fort. Son surnom – Bull signifiait Taureau, en anglais – lui allait comme un gant.
— Mon père et ta mère sont à la maison, poursuivit Grayson. Ici, tout le monde est en état d’alerte.
Bien. Ses parents étaient capables de se protéger, mais il valait mieux qu’ils soient avec leur famille, en ce moment. Jesse était, lui aussi, sur le qui-vive et le resterait jusqu’à ce que Bull ait réintégré sa cellule.
— Où en es-tu, de ton côté ? reprit Grayson.
— Aucun signe de Bull, répondit-il. Hanna avait branché son système d’alarme toute la journée. Je suis sur le point de tout mettre en place avec elle. Tiens-moi au courant s’il y a du nouveau, ajouta-t-il avant que Grayson ne mette fin à l’appel.
Tout en glissant son téléphone dans sa poche, il regarda Hanna en face.
— Je dois soit passer la nuit ici avec toi, soit vous installer, Evan et toi, chez moi au ranch.
Il ne s’agissait pas d’un ranch ordinaire. Le ranch Silver Creek s’étendait sur des milliers d’hectares. Le clan Ryland y vivait au sein d’une douzaine de maisons dispersées sur la propriété. Le domaine abritait assez d’adjoints et de policiers pour armer une petite ville.
Mais c’était aussi l’endroit où Hanna avait reçu une balle.
Certes, elle n’en avait gardé aucun souvenir, mais elle avait vu les photos des suites de la fusillade. Le psychologue avec qui elle travaillait avait espéré ainsi l’aider à recouvrer la mémoire. Elle avait également été forcée de regarder ces clichés les deux ou trois fois où elle s’était rendue au bureau du shérif pour faire des déclarations ou pour les briefings préalables au procès.
— Je ne pense pas être capable de vivre dans ton ranch, répondit-elle. Je n’ai pas eu de nouvelle crise de panique depuis des semaines, mais le simple fait d’être là-bas risque d’en déclencher une.
Il le comprenait.
— Rester ici, vu la situation, pourrait aussi en provoquer une.
Elle hocha la tête si vite qu’il comprit qu’elle avait déjà envisagé cette éventualité.
— Pour protéger Evan, quoi qu’il advienne, je dois être en pleine possession de mes moyens, dit-elle. Si je perds pied et cède à la panique, je ne l’aiderai en rien. Il risque de le payer de sa vie. Ce n’est donc pas une option.
— Si je reste ici, dit-il, je demanderai à des employés du ranch de venir patrouiller sur la propriété.
Beaucoup d’entre eux surveillaient déjà le ranch familial, il en était certain.
Il devinait que cette perspective n’emballait pas Hanna. Elle n’avait pas envie qu’il occupe une place aussi importante dans sa vie. Peut-être parce qu’elle n’avait gardé aucun souvenir de lui, elle ne lui faisait manifestement pas confiance pour la protéger.
Après tout, elle avait pris connaissance des rapports de police concernant l’attaque dont elle avait été victime et elle savait qu’il avait été là, ce soir fatidique.
Et qu’il n’avait pas été capable de la protéger, d’empêcher Bull de lui tirer dessus.
D’ailleurs, sans sa relation avec Jesse, elle n’aurait jamais croisé la route de Bull. Il se reprochait de ne pas avoir arrêté ce malfrat plus tôt, quand il en avait eu l’occasion. Hanna ne s’en souvenait évidemment pas, mais sa mère le lui rappelait sans doute en permanence.
— Très bien, répondit-elle enfin en s’éloignant du mur. Demande aux employés du ranch de venir. Je vais te préparer la chambre d’amis où tu pourras passer la nuit. Si Bull n’a pas été arrêté demain matin, j’envisagerai des mesures à plus long terme.
Il serra les mâchoires. Sans doute avait-elle en tête de faire appel à des moyens de sécurité privés, d’embaucher des gardes du corps, de louer peut-être du matériel de surveillance supplémentaire. Et s’il partageait son désir de protéger Evan envers et contre tout, il avait l’intention de rester avec son fils jusqu’à ce que le danger soit passé.
Cela dit, ce n’était pas le moment d’aborder le sujet. Lorsque la question se poserait, il en discuterait avec elle.
Dans l’immédiat, la priorité était ailleurs et il envoya un texto au responsable du personnel du ranch pour lui demander que deux des ouvriers agricoles viennent avec leurs armes assurer la surveillance des lieux.
Lorsqu’il reçut la réponse – positive –, il partit à la recherche de Hanna.
Quand il passa devant sa chambre, une myriade de souvenirs remontèrent à sa mémoire, des souvenirs torrides. Ils n’avaient fait l’amour qu’une seule et unique fois. Dans cette chambre.
À côté, la chambre d’amis faisait visiblement office d’atelier d’art, désormais. Hanna s’y trouvait. Les poings sur les hanches, elle considérait la pièce en soupirant. Elle avait posé sur le lit cinq tableaux qu’elle s’apprêtait à expédier. Une autre toile, en cours de réalisation, attendait d’être terminée sur le chevalet. Une aquarelle du Texas Hill Country, une région du centre du Texas, qui s’étendait entre Austin et San Antonio. L’endroit, très bucolique, était une grande source d’inspiration pour elle. Hanna était très douée dans son domaine. Ses tableaux avaient beaucoup de succès et elle gagnait bien sa vie, même si elle ne donnait plus de cours de dessin depuis six mois.
— Je peins ici plutôt que dans l’atelier, expliqua Hanna. Pour être près d’Evan pendant que je travaille. L’atelier extérieur est petit, mal chauffé, et je ne voulais pas risquer d’exposer le bébé aux odeurs de peinture et de térébenthine. De plus, il n’est pas équipé d’un système d’alarme.
— Inutile de déplacer les tableaux, lui dit-il. Je ne pense pas dormir beaucoup, cette nuit. Si je suis trop fatigué, je m’écroulerai sur le canapé.
Elle émit un petit grognement pour signifier son accord. Peut-être se doutait-elle qu’elle ne dormirait pas beaucoup non plus. Elle sortit une couette et un oreiller du placard. Elle les lui tendit et avant de s’emparer d’une couverture.
— Celle-ci est pour moi, dit-elle. Je vais rester dans la chambre d’enfant avec Evan.
Jesse n’essaya pas de l’en dissuader.
Dans ce contexte, aucune précaution ne semblait superflue. En fait, peut-être finirait-il par s’allonger dans le couloir devant la porte de la chambre. De cette façon, ils s’assureraient tous les deux que Bull ne s’approcherait pas du bébé.
Hanna ouvrit de nouveau la bouche, peut-être pour exprimer les inquiétudes qui, il le savait, devaient la ronger, mais finalement elle se contenta de secouer la tête.
— Si tu as besoin de quoi que ce soit, préviens-moi, ajouta-t-elle en se tournant vers la porte.
Jesse la regarda entrer dans la chambre du bébé. Il s’apprêtait à se diriger vers le salon lorsque son téléphone sonna de nouveau. Hanna se figea avant de revenir vers lui.
— C’est Grayson, lui dit-il tout en mettant l’appel sur haut-parleur.
— Assure-toi que tout est sécurisé, asséna Grayson. Quelqu’un a vu Bull à Silver Creek.
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